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Les anarchistes veulent instaurer un mi¬
lieu sodai qui assure à chaque »udivi'lu le
maximum de bien-être et de liberté adéquat
à chaque époque.

le libertaire
ORGANE HEBDOMADAIRE DE L'UNION ANARCHISTE
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Il faut que les calomniateurs
professionnels et les liquida»
teurs en prennent leur parti :

Avant tout

gagner la guerre
cela ne signifie
pas, perdre la
révolution.

LA B0UR6EQISIE
TENUE EN

«

rElSPAGNOLE
DOMINGO ASCASO

ET FIDEL MIRO
SONT MORTS

Ils ont été tûés en pleine bataille, à
Barcelone, durant les sanglants combats
de rues.

Domingo Ascaso était le frère de Fran¬
cisco Ascaso qui fut tué, on se le rap¬
pelle, en juillet, le premier jour de la
révolution. Il était lui aussi un ami de
notre « Libertaire ». Il devait venir in¬
cessamment en mission à Paris et com¬
me il avait été expulsé de France, voici
quelque dix ans, nous venions de lui
obtenir un sauf-conduit.

En cette douloureuse circonstance
nous adressons à la pauvre maman As-
J?lso et à Maria Ascaso, la sœur des
deux martyrs, l'expression de notre
immense sympathie.
Fidel Miro était le vaillant secrétaire

des Jeunesses Libertaires de Catalogne.
Il était déjà venu à Paris prendre la pa¬
role à un meeting des Jeunesses Anar¬
chistes et il devait participer à la gran¬
de conférence de la Mutualité le 28 mai.
La liste s'allonge des pauvres copains
jui viennent de donner leur vie à la
:ause libertaire. Au moment de finir le
journal, on nous annonce encore la
mort de Bravo. Nous le connaissions
aussi celui-là. Il était d'un courage à
toute épreuve; doué d'un grand talent
d'orateur, c'était un militant de pre¬
mier ordre.

LA VERITE
sur les événements

de Barcelone
[Par téléphone de noire correspondant

à Barcelone)
Vendredi 7 mai. 1937.

jjÇious recevons à l'instant une communi¬
cation téléphonique de notre correspondant
à Barcelone qui nous permet de donner un
tableau exact de la situation.
Les événements ont commencé lundi à

15 heures et ont été provoqués par une dé¬
cision prise par Rodriguez Salas, commis.

publiques à la dévotion du P.S.Û.C. et de
la fraction la plus réactionnaire de la gau
cho républicaine, d'occuper de force le cen¬
tral téléphonique et d'en expulser les occu¬
pants adhérant pour la plupart à, la G. N. T.
La résistance s'organisa sur-le-champ à

l'intérieur du monument. Le premier mo¬
ment de stupeur passé, les camarades se
ressaisirent et maîtrisèrent les gardes d'as¬
saut qui s'étaient introduits par la force.
Les'oamarades, maîtres du Central, ne se
rendirent après 48 heures de résistance
qu'après qu'ils eurent la garantie absolue,
que fes fauteurs de ce coup de force seraient
éliminés. ... V
Instantanément, la résistance dans bai-

celone ' s'était organisée. Mardi, ■ tous les
points stratégiques étaient occupés par nos
camarades de la F.A.I. et de la C.N.T. el¬
les rues" étaient hérissées de barricades, lin
même temps, il en était fait de même dans
toute la Catalogne. Notre correspondant,
Lucien Haussard, qui revenait d'un meeting
du l'tt Mai à Albacète, en passant à Ampos-
ta à plus'de 100 kilomètres de Barcëlone,
put se rendre compte que le contrôle des
routes était en possession absolue de la
E.A I. et de la C.N.T.
Aucune violence ne se serait produite s.,

devant la résistance énergique de nos ca¬
marades, des gardes d'assaut n avaient
Commencé les hostilités en les mitraillan.
en plusieurs endroits.

T,a C.N.T. et Ta F.A.I. étaient maîtresse
de la ville à l'exception de la partie nord de
la place de Catalogne et de certaines voies
de quartier bourgeois. tel le Paseo de Gra-

joutons."que le P.O.U.M. s'était mis
sans réserve aux côtés de la CN.T.-.;

e forces .armées.
larni Barbé rions apprend de Perpr*

te contrôle Jtes. f; entières est eri-
fcverm auxt^nains des anarch'is-

• \ .

gfeUvées par. le gouvernement
étées\ à Amposta et à

eut entrées -en
Ç.ft T,-F.A.I.
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la F.A.I.et la C.N.T. imposent le respect
des conquêtes révolutionnaires

Les événements qui se déroulent actuellement en Catalogne sont extrêmement graves. Plus
encore que la question: fascisme ou antifascisme, c'est tout le problème de la révolution sociale
qui est en jeu. Ou les anarchistes, qui sont en Catalogne l'élément social le plus important,
feront triompher leurs conceptions révolutionnaires et alors la lutte antifasciste prendra tout
son sens ; on, second terme du dilemme, nos vaillants camarades de la C.N.T. et de la F.
A. 1. seront vaincus et alors la résistance à Franco dégénérera en un vague mouvement poli¬
ticien avant qu'une médiation, imposée de l'extérieur par les impérialismes étrangers sans
distinction de formes politiques, ne mette l'Espagne à la curée du capitalisme international.

Toute la presse de l'extrême-droite à l'ex trême-gauche politicienne va tenter de couvrir
nos chers camarades d'opprobre et d'injures de toutes sortes.

Ouvriers français à qui nous nous adressons aujourd'hui, fermez vos oreilles à ces menson¬
ges et à ces calomnies.

Ecoutez-nous et sachez pourquoi les anarchistes catalans luttent aujourd'hui à la fois
contre Franco et contre les liquidateurs de la révolution.

La république de 1931 n'a apporté que violences, persécutions, misère au prolétariat
espagnol et à ceux qui incarnent au plus haut point ses aspirations profondes : les hommes de
la F.A.I. et de la C.N.T.

Cependant au 19 juillet 1936 les anarchistes se sont dressés comme un seul homme
contre Franco. Par leur cran incomparable,. leur esprit de décision ils sauvèrent la situation et
mirent en déroute, armés pour la plupart, de leurs seuls poings nus, des troupes armées jus¬
qu'aux dents, et dirigées par des militaires professionnels.

La prise de la caserne Atarazanas à Barcelone — où notre regretté camarade Francisco
Ascaso trouva la mort — qui décida de la situation restera comme un acte d'héroïsme pro¬
létarien sans précédent. A Madrid l'attaque du cuartel de la Montana accomplie dans les
mêmes conditions d'infériorité d'armes, fut menée également sous la conduite des anarchistes.

Immédiatement après, ce furent encore les anarchistes qui les premiers constituèrent en Ara¬
gon notamment les bataillons ouvriers qui partirent vers Saragosse ; Durruti. que nous pleu¬
rons lui aussi, était à leur tête.

Toute la presse à l'époque reconnut — il n'y avait pas moyen de faire autrement — que
l'intervention des anarchistes avait été l'élément majeur de la réussite. Certes, nous ne
méconnaissons pas l'importance de l'appoint apporté par les autres secteurs politiques antifas¬
cistes,' mais il faut'bien reconnaître que sans la C.N.T. et la F.A.I. aucune résistance n'eût
été possible.

C'est justement cette intervention de la Confédération nationale du Travail et de la Fédé¬
ration anarchiste ibérique qui permit de transformer la résistance victorieuse au soulèvement
des militaires fascistes en révolution prolétarienne du type le plus nouveau et le plus riche de
possibilités créatrices. Sous l'impulsion des organisations syndicales de la C.N.T. et aussi
de l'U.G.T. à qui la centrale anarcho syndicaliste avait fraternellement offert l'alliance ouvrière
révolutionnaire, les régions arrachées aux fascistes connurent une transformation radicale de la
société capitaliste.

La révolution ayant ainsi à faire face à deux dangers se trouva rapidement mise en péril
par le front commun des fascismes étrangers bien décidés à l'étrangler. L'odieuse politique
de non-intervention et de blocus soutenue par les « démocraties » fit le reste.

C'est alors qu'un facteur nouveau intervint dans la lutte : la Russie stalinienne.
Celle-ci rompant officieusement avec la non-intervention envoya des armes à l'Espagne

antifasciste en danger. Mais la Russie, pas plus que les Etats fascistes ou démocratiques ne
voulait d'une révolution ouvrière orientée et dirigée par les anarchistes. Dès les premiers jours
les dirigeants communistes répétèrent sur tous les tons qu'ils luttaient pour le maintien du
statut politico-social antérieur au 19 juillet. Ils refusèrent SYSTEMATIQUEMENT de
donner des armes au front d'Aragon, où les anarchistes tenaient à peu près toutes les positions.

Ainsi, l'intervention soviétique dans les affaires d'Espagne prenait une hypothèque redou¬
table sur la révolution.

Dans des régions où l'influence anarchiste ne prédominait pas, les socialisations furent
radicalement arrêtées. Mais en Catalogne, où la C.N-1. est la puissance ouvrière de très loin
la plus forte, le morceau fut plus dur.

Alliés aux débris des partis bourgeois, les communistes, prenant le masque de socialisme,
apparurent comme le pôle attractif de toutes les forces de réaction sociale. L'U.G.T. cata¬
lane, dominée par eux, se vit grossir de nombreux éléments bourgeois ou petits bourgeois.
On vit même des syndicats de patrons s'intégrant à la centrale « socialiste » ! Commença
alors un ralentissement constant de la pénétration révolutionnaire.

Les anarchistes espagnols, sacrifiant tout au péril le plus proche, qui était le péril fasciste,
firent concession sur concession pour maintenir l'unité des forces antifascistes, nécessaire pour
vaincre Franco-

Rompant avec toutes leurs traditions, ils entrèrent dans le gouvernement de Valence et dans
le conseil de la généralité de Catalogne.

Mal récompensée fut leur magnanimité car de jour en jour des conquêtes sociales arra¬
chées de haute lutte par leur sacrifice étaient remises en question, quand elles n'étaient pas
carrément supprimées.

La révolution prolétarienne se transformait en révolution politico-bourgeoise.
Un vaste mouvement de réaction sociale était entrepris, dirigé par les politiciens bourgeois

des anciens partis — comme cet Artemio Aguade dont la F.A.I-C.N.T. a obtenu l'élimi¬
nation — alliés aux dirigeants communistes tel Comorera et R. Salas et inspiré dans l'ombre
par le représentant officiel des Soviets à Barcelone Antônov Ovseenko.

Des troubles provoqués par eux éclatèrent un peu partout. On arrêtait des militants anar¬
chistes tel Maroto, on mettait des villages en état de siège comme à Gandia près de Valence.

Des actes de terrorisme étaient commis contre des militants de la C.N.T. et de la F.A.I.
en plusieurs endroits de la Catalogne.

La fraction Stalino-bourgeoise du gouvernement catalan tenta de porter la semaine der¬
nière un coup décisif en désarmant les comités révolutionnaires. Des gardes d'assaut et des
gardes-civils furent envoyés pour enlever aux anarchistes le contrôle de la frontière qu'ils
détenaient presque en totalité depuis le 19 juillet.

Des violences ignobles eurent lieu contre nos camarades que les politiciens bourgeois
étaient bien résolus à réduire par le crime et l'assassinat. C'est ainsi que notre camarade
Antonio Martin trouva la mort la semaine dernière tué dans une embuscade à Bellver.

Il était inévitable qu'un jour ou l'autre le choc se produisît. Il était impossible aux anar¬
chistes qui, à travers toutes les vicissitudes et difficultés de la lutte, restaient révolutionnaires,
de ne pas mettre un point d'arrêt à l'étranglement de la révolution.

Voilà toute la genèse des événements actuels.
^ Ce^n'est pas comme le prétend mensongèrement la note odieuse de l'ambassade — écritede la même encit que l'article de ['Humanité- de mercredi — des forces « fascistes » à mas¬

que libertaire qui sont responsables de l'insurrection actuelle.
Les responsables ce sont ceux qui ont voulu méconnaître les aspirations profondes des

masses espagnoles toutes tendues, dans leur révolte contre le fascisme, vers une transformation
sociale véritable et qui ne veulent pas d'une simple substitution d'étiquettes politiques.

Ce qui est grave c'est qu'on perçoit au travers de cette lutte nouvelle, l'ombre du capita
Iisme international uni sans distinction de formes politiques contre la révolution prolétarienne
espagnole incarnée au plus haut point par la C.N.T. et la F.A.I.

II se trame, nous le savons, dans les ambassades étrangères des manoeuvres de grande
envergure pour imposer à l'Espagne antifasciste une médiation qui anéantirait tout ce que la
lutte héroïque du peuple espagnol a conquis.

On va chercher à exploiter les événements actuels contre les anarchistes, ces empêcheurs
de « médiationner » en rond. Ne parle-t-on pas déjà d'envoyer à Barcelone des marins
français pour rétablir l'ortie?

C'est cela, ouvriers français, que vous devez comprendre et contre quoi vous dêvez vous
dresser.

C'est pour le maintien et la continuation de 'la révolution PROLÉTARIENNE que se sont
battus les anarchistes catalans.

Leur victoire, au moment où nous traçons ces lignes, semble certaine-. Elle prouve
constatation réconfortante pour les anarchistes du monde entier — que les policiers, les politi¬
ciens bourgeois, ou affublés de masques libéraux, ou a communistes », manœuvriers de tout
poil, ne pesaient pas lourd devant les anarchistes. La preuve est aussi fait faite, contrairement
aux dires de certains, que les bolchevistes n'ont pas réussi à ruiner dans l'esprit du peuple cata¬
lan l'influence anarchiste.

Le moment est venu de parler haut et clair. Nous, anarchistes internationaux, nous som¬
mes sans réserves d'aucune sorte aux côtés de nos camarades espagnols en lutte. L'unité pro¬
létarienne au maintien de laquelle il a» été fait appel de tout côté est nécessaire. Nous y
adhérons pleinement. Elle sera maintenue, nous en sommes sûrs, si elle ne doit pas bénéficier
à la bourgeoisie.

C'est sur cette plate-forme révolutionnaire que l'unité du mouvement antifasciste ouvrier
peut-être maintenue, voire même renforcée.

C'est pourquoi dans celte lutte tragique qui met l'Espagne antifasciste en danger nous
sommes, nous le répétons, solidaires des masses ouvrières anarchistes et syndicalistes, face à tous
les gouvernants, de quelque étiquette qu'ils se parent.

La C.N.T. ce n'est pas et n'a jamais été telles ou telles personnalités. Elle est. l'expé¬
rience T'a prouvé, l'expression matérielle la plus haute de la volonté révolutionnaire du prolé¬
tariat espagnol. La fraction ouvrière groupée dans l'U.G.T. devra s'unir étroitement aux
ouvriers anarchistes et anarcho-syndicalistes.

Cest cette unité qui seule sauvera la si tualion !
C'est cette unité qui vaincra Franco et qui fera triompher la révolution prolétarienne.
En dehors d'elle, il n'y aurait que trahison et défaite.

L'UNION ANARCHISTE ET LE « LIBERTAIRE ».
LE COMITE POUR L'ESPAGNE LIBRE.
LA JEUNESSE ANARCHISTE COMMUNISTE.
LA FEDERATION ANARCHISTE DE LANGUE ITALIENNE.
LE COMITE ITALIEN PRO.ESPAGNE.
LE GROUPE ANARCHISTE-COMMUNISTE BULGARE BEZVLASTIE.

ONE CONFERENCE
d'une extrême
importance

à laquelle il faut venir
le 28 Mai

Avant les événements qui mot*»
vent la parution de ce numéro spé¬
cial, la F.A.I. et la C.N.T. avaient
senti la nécessité et l'utilité d'en¬
voyer à Paris quatre de leurs mili¬
tants pour dire, tout au long, aux
camarades anarchistes de la région
parisienne, les difficultés qu'elles
rencontraient chaque jour dans
l'accomplissement de leur tâche ;
pour expliquer le pourquoi de leur
attitude en certaines circonstances
et pour demander ensuite aux com¬
pagnons de France une solidarité des
plus agissantes. ;
Cette conférence, qui aura lieu le

vendredi 28 mai, grande salle de la:
Mutualité, prend aujourd'hui une ex»
trême importance.
Vous, qui nous lisez occasionnelle¬

ment, peut-être pour la première
fois, vous viendrez à cette confé¬
rence. Vous, qui avez entendu calom¬
nier les anarchistes —

turer lèur action révolutionnaire, ri¬
diculiser leurs réalisations sociales»
vous accourrez les entendre le 28
mai, les écouter avec attention, et nul
doute qu'après vous soyiez d'accord
avec nous pour les aider de tout vo¬
tre cœur, de toutes vos forces.

L'UNION ANARCHISTE»

CE QUE DISENT
les comités anarchistes

« On prépare en sous-main, dans
certains partis antifascistes, un ar¬
mistice avec nos ennemis irréconci¬
liables qui permettra de nous donner
comme « honorables » généraux de
notre peuple les militaires traîtres
qui ont cédé une partie de notre sol
à Hitler et à Mussolini. »

« On envoie les fils du peuple au
front mais on garde à l'arrière —-

pour des fins inavouables —- les corps
de répression ».

« Nous sommes prêts à retourner à
la lutté farouche — clandestine s'il
le faut — contre tous les tyrans du
peuple », ....

« Avant. de renoncer à la révolu¬
tion, nous;saurons mourir sur les bar¬
ricades »,

Comité régional ,

des Jeunesses Libertaires
de Catalogne.

Pourquoi ils se battent
Les anarchistes ne sont pas des mercenaires prenant part à la lutte contre

le fascisme pour le compte de la bourgeoisie libérale catalane. Dans tous leurs
appels, les organisations F.A.I. et C.N.T. ont souligné que la Révolution sociale
était leur seul but.

Ce que disait Durruti
Voilà l'essentiel du dernier messa¬

ge de Buenaventura Durruti, ouvrier
mécanicien, militant anarchiste, res¬
ponsable de la première colonne
C.N.T.-F.À.1., tombé à Madrid en
combattant le fascisme :

« La directiori jCte la vie économique
et sociale du pay^s aux Syndicats. Mu
nicipalités libres.! -

« L'armée et l'ordre public contre
lés par la classe ouvrière. Dissolution,;
des corps armés èc répression.

« Maintien d*? patrouilles de

contrôle des comités de défense et
des conseils de défense. ,

« Les armes au prolétariat. Batail¬
lons de fortification composés par les
ennemis du prolétariat. Carte de ra¬
tionnement. Travail obligatoire.

« Socialisation de tous les moyens
de production et d'échange. Intro¬
duction immédiate du salaire fami¬
lial pour tous sans exception bureau¬
cratique.

« Suppression des parlements
bourgi

REVOLUTIONNAIRES
d'abord et toujours !

L'ordre révolutionnaire doit être
établi avec des armes prolétariennes.

Que la politique se taise si elle ne
veut pas être écrasée par la révolu¬
tion. , ,

(Comité des Groupes
du Bajo-Llobregat)

L'or de Valence doit servir à vain¬
cre le fascisme !

Les anciennes troupes de répres¬
sion : gardes d'assaut, gardes de sé¬
curité, gardes civils, carabiniers, mo-
tros de escuadra doivent aller au

front et non se tenir prêts à assassiner
les ouvriers à l'arrière !

Pas .de salaires fabuleux pour les
fonctionnaires de l'arrière ! Salaire
uniquè pour tous !

La Fédération locale
des Groupes Anarchistes

de Barcelone <

H

Arrière,
les
menteurs!

La lutte est engagée.
Nous la savions certaine, inévita¬

ble. Nous n'ignorions pas que le conflit
existait à l'état latent, que. de part ét
d'autre, on s'y préparait et que cha¬
cune des deux forces appelées à s'entre¬
choquer prenait ses dispositions : l'une
en vue de l'attaque et l'autre en vue de
la défense.
Nous avions donc la conviction et

même la certitude que la bataille dé¬
viendrait fatale.
Toutefois, pour ma part, je ne sup¬

posais pas que, sous la forme brutale
et tragique qu'elle a subitement revê¬
tue, elle éclaterait avant la liquidation,
totale et l'écrasement définitif des hor¬
des fascistes.
Le Gouvernement de Valence et !ai

Généralité de Barcelone en ont décidé
autrement. Ils n'ont pas voulu atten¬
dre que sonne l'heure normale du'
« Règlement des Comptes ». Ils l'ont!
devancée. .

L'Espagne officielle, gouvernemen¬
tale et tout au plus républicaine voyait
d'un œil de plus en plus inquiet, sé|
développer, en profondeur et en éten¬
due, l'Espagne révolutionnaire.
Les Maîtres du Pouvoir Central séS

rendaient compte de la confiance et de
l'enthousiasme grandissants que susci¬
tait dans le Peuple la naissance d'un
monde nouveau due aux magnifiques
réalisations attestant la puissance créa¬
trice des masses prolétariennes.
D'un esprit de plus en plus alarmé,

les Gouvernants constataient que,
basée sur l'entente libre des ouvriers et
des paysans, édifiée, de la base au som¬
met, sur l'organisation équitable et fra¬
ternelle de la production et de la ré¬
partition des produits par les produc¬
teurs et consommateurs eux-mêmes,,
cette suprématie du travail ferait écla-v
ter au grand jour et avec la force des
réalités, le parasitisme et la malfaisan-
ce de la classe possédante et gouver¬
nante : la leur.

ri-^ ■ -v

Serviteurs doctes des puissances
d'argent dont, soW le. régjraemupiia-
Ijste, ils ne sont t- quels qu'il ™soiènt
-- que les chargea d'affaires, les déten¬
teurs du Bouvob' politique eu Espagiwr
ont jugé qu'il était temps de mettre -M '
terme-au danger de, plus en plu., g

gmfi'!■
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jpt pressant que faisait courir à leurs
privilèges un tel état de choses.
Ils connaissent la force déterminante

i!e l'exemple; ils ont redouté que, de
proche en proche, la révolution ne
s'étende de la Catalogne à l'Espagne en¬
tière; ils ont craint que de l'Espagne
elle ne gagne les pays voisins d'abord,
lés autres ensuite.
Ils ont pris peur. Ils ont écouté les

aaftgereuses suggestions, les mauvais
eonseils de la frousse; et, résolus à en
(finir d'un danger qui ne faisait que
grandir, ils ont tenté de faire rentrer
'dans l'Ordre — l'Ordre autoritaire et
Capitaliste — les « agitateurs » anar¬
chistes ou soi-disant tels, du communis¬
me libertaire.

Telle est la vérité.

Çes renseignements me parviennent

f>ar une voie que je n'ai pas à indiquerci — et on comprend pourquoi — mais
j'en connais la source et je puis en ga¬
rantir l'authenticité.
Je l'oppose sans hésitation à toutes

Jes versions différentes ou opposées.
Car, comme de juste en pareil cas,

Je mensonge et la calomnie coulent à
pleins bords et la presse de tous les
pays les propage avec cynisme et fré¬
nésie.

« Calomniez ; calomniez sans cesse ;
k calomniez toujours : il en restera
k toujours quelque chose ! »
BASILE, L'INFAME. L'ABJECT, LE

REPUGNANT, L'IMMONDE BASILE
N'EST PAS MORT.

***
Tous les Gouvernements appuient en

ITbccunrence et on conçoit, qu'ils soient
prêts à seconder contre la C. N. T. et,
surtout contre la P. A. I., le Gouver¬
nement de Valence et la Généralité de
Catalogne.
Cet effort concerté (il faudrait se

mettre un bandeau sur les yeux pour
ne pas l'apercevoir) a, finâlèimept pour
but de proposer « la médiation » et de
jla faire accepta par les Gouvernemen¬
taux et les Rebelles.
Un seul obstacle ; nos amis de la

C. N. T. et de la P. A. I. qui ne man¬
queront pas de la combattre et par
leur inflexible opposition, la rendront
impossible.
Comprend-on, maintenant ?
La Généralité de Catalogne constate

qu'elle a raté son coup.
Elle se voit débordée; elle fait appel

au Pouvoir Central. Celui-ci assume la
charge et la responsabilité de ramener
le calme en Catalogne. Il annonce l'en¬
voi de 12.000 hommes formant des
troupes motorisées et fortement armées.
Nos amis ne se laissent ni décourager,

ni intimider par cette information qui
frise le chantage. Ils annoncent qu'ils

/-'CYit, autant d'hommes à mettre en ligne
ét que ceux-ci, du premier au dernier,
sont résolus à lutter jusqu'à la mort.
Quand des hommes, des révolution¬

naires éprouvés, des anarchistes irré¬
ductibles sont animés d'une telle réso¬
lution et d'une telle intrépidité, ils sont
Invincibles.
Nos Uners compagnons vaincront.

SEBASTIEN FAURE.

Les chiens aboient... La vérité sur les
événements de Barcelone

Pauvre public qui est informé par ia presse I
Comment s'y reconnaître dans le fatras des

informations parues sur les événements de
Barcelone ?
Sur les raisons de l'action anarchiste, un

peu de vérité a cependant percé : les anar¬
chistes se battent pour la défense des conquê¬
tes révolutionnaires.
Le Petit Parisien écrit assez justement :
Les anarchistes ont exigé que la Généralité

arrête les mesures frises dans certaines villes
de Catalogne et qui doivent aboutir à rem-
flacer les comités révolutionnaires far des dé¬
légués du gouvernement de la Généralité.
Celle-ci a rèfondti en invitant les comités a
se soumettre et en frescrivant le désarmement
des civils et en demandant du secours aux
troufes du front d'Aragon dont diverses unités
marcheraient déjà vers Barcelone.
La Fédération anarchiste a aussitôt réfondu

en lançant dans la rue des membres en armes
de ses diverses organisations. Ces groufes ar¬
més vont isoler la Généralité en refoulant vers
Vextérieur de la ville les carabiniers et les
gardes et les diverses autres forces armées
fartisans de la Généralité.
Le Temfs :
Les troubles sanglants qui ont éclaté a Bar.

VALENCE
contre BARCELONE
Pour être plus juste disons : Le Gouver¬

nement central d'Espagne contre l'esprit
révolutionnaire de la Catalogne.
On connaît trop les faits pour que nous

insistions. On sait que le gouvernement de
Valence manifestait l'intention d'anéantir
les anarchistes catalans. Il voulait que tout
rentre dans l'ordre, dans l'ordre bourgeois,
et au plus vite.
Ce n'était pas pour nous surprendre.

Hpqg une chose nous inquiétait, nous éton¬
nait : Que devenaient en tout cela les ca¬
marades Federica Montseny, Garcia Oliver,
Juan Peiro et Juan Lopez qui représentent
la C. N. T. au Gouvernement de Valence ?
Pouvaient-ils être les complices de la

mauvaise action qui se tramait contre l'im¬
mense foyer anarchiste catalan ?
La C. N. T. n'allait-elle pas les contrain¬

dre à démissionner d'un poste où ils ris¬
quaient de tout perdre, même leur honneur
de militant ?
Nous l'avouons, ces tristes pensées nous

assaillaient.
Nous avions tort.
D'abord, les camarades délégués au Gou¬

vernement de Valence se trouvaient à Bar¬
celone pendant le déroulement des événe¬
ments.
Ensuite, la C. N. T. s'apprêtait à démis¬

sionner ses « ministres » dans le cas où Va¬
lence aurait mis ses menace à exécution.

L'UNION ANARCHISTE

-Brprles anarchistes espagnols ne veulent plus revoir

(de la Solidaridad Obrera)
Les longues théories de militants ouvriers emprisonnés, déportés,

martyrisés, a&assinés par la police bourgeoise

Qu'avez-vousfait pour eux?
Pâmai les armes empoisonnées em¬

ployées p~r la réaction internationale
pour étrangler l'Espagne antifasciste et
révolutionnaire, le blocus économique
qui cherche à affamer les femmes et les
infants des combattants est l'une des
plus cruelles et des plus dangereuses.
On veut par ce moyen réduire la dé¬

fense ouvrière en essayant de susciter le
défaitisme et la démoralisation tant sur
le front antifasciste que parmi les popu¬
lations de Varrière.
Il faut sans retard tout mettre en œu¬

vre pour enrayer cette manœuvre per¬
fide.
Le Comité pour l'Espagne libre, dont

ÎÇL *ffprts pour assurer le soutien moral
'et mafrirl des milices antifascistes sont
Conntààe tous, Uity# un ardent appel à
1msMut qui liront ces lignes et qui
.n'èrilqfas encore accompli le geste de
solidarité gui s'impose.
Il est indispensable que parviennent
lnotre centre de ravitaillement, et cela

façon régulière e| ■omèvirant*,

les vivres, vêtements et médicaments que
nos camions porteront directement aux
innombrables victimes de la barbarie
fasciste.
Si, cette semaine, nous sommes heu¬

reux d'annoncer l'envoi, que nous ve¬
nons de faire, de plus 120.000 francs de
matériel de chirurgie, il n'en reste pas
moins que d'autres besoins urgents sont
à satisfaire.
D'autre part, à notre colonie enfantine

de Llensa, 200 orphelins, adoptés par
nous, attendent des gens de cœur et des
antifascistes de ce pays l'aide matérielle
nécessaire à leur subsistance.
Ceux qui sont ici en sécurité ont le de¬

voir de (aire le maximum d'efforts pour
que ceux qui luttent si héroïquement
pour faire reculer les mercenaires du
fascisme international puissent ;déjouer
les calculs des saboteurs de leur révolu¬
tion. 1

. Le Comité pour l'Espagne IJjbre,
26, rue de Crussol, J&ïjris-lt'
Téléphoné : Roqujp 18-96

celone ont tu tour origine une tentative du
gouvernement de la Généralité de réquisition¬
ner les armes détenues far les éléments
èchaffant au contrôle du gouvernement, et
d'exercer un contrôle flus étroit des communi¬
cations téléfhoniques.-
L'Aube :

Le ■problème qui se pose actuellement en
Catalogne est donc celui de la sufrématie ou
de l'élimination des anarchistes. Au foint où
en sont venues les choses, il n'y a fas de vrai¬
semblance qu'on fuisse s'en tirer en frolon-
geant l'état antérieur d'indécision.
Mais dès le lendemain...
Des tombereaux de mensonges étudiés, des

articles répugnants, des hypocrisies calculées,
voilà en résumé le contenu des journaux fran¬
çais de gauche et de droite, étroitement alliés
pour calomnier la F.A.I.
Pauvre Libertaire qui doit répondre à ces

mastodontes à grand tirage ! Mais allons-y.
On lira dans un autre papier ce qu'il faut

penser des scandaleux articles parus dans
l'Humanité.
Soulignons en passant que les subsidiés de

la rue de Grenelle emploient également les
mêmes termes : Ce soir notamment, qui parle
« des troubles causés par les éléments hitlé¬
riens », utilisant les mots d'ordre anarchistes
et reproduisant complaisamment le communi¬
qué de l'ambassadeur Araquistain (porte-pa¬
role de l'impérialisme russe). La presse dite
ouvrière, qui avait fait appel à l'union mercre¬
di matin, et croyant les anarchistes de Barce¬
lone battus, pousse des cris de joie en applau¬
dissant 1' « ordre » que veut établir Valence.
Car, pour eux, boycotter le front d'Aragon,
c'est bien, et appeler ensuite les troupes
d'Aragon à quitter le front pour venir soute¬
nir la Généralité, comme le fait Companys,
c'est lutter contre Franco!
L'Œuvre profite des événements pour de¬

mander l'intervention des impérialismes an¬
glais et français pour imposer la médiation
entre « l'anarchie de Salamanque et l'anar¬
chie de Barcelone ».

Seuls à lutter contre toutes les forces réac¬
tionnaires et bourgeoises — qu'elles soient fas¬

cistes ou démocratiques — les anarchistes es¬
pagnols se voient insultés par tous les or¬
ganes.
Cependant, le Populaire, tout en publiant

les notes d'agence sans aucun commentaire,
est obligé — sous la signature de Leroux —
de déclarer :

Nous n'ignorons fas [et nous l'avons écrit
dans ces colonnes à flusieurs refrises) que les
causes du malaise catalan sont complexes et
que les resfonsabilités ne sont fas unilaté¬
rales.
Et le Petit Parisien réserve ses pronostics

sur l'issue de la lutte :

On fait remarquer que des groufes anar¬
chistes tiennent toujours les rues, qu'on ti¬
raille encore à travers la ville, que des chars
de combat aux initiales de la F .A. I. ont cir¬
culé en ville, que la gare de France est gar¬
dée far cent anarchistes en armes et qu'il y
aura encore beaucouf de sang versé avant
d'entamer sérieusement le fouvoir que les
anarchistes ont conquis à la faveur de la ré¬
bellion militaire de juillet dernier.
Sans doute ! Le prolétariat catalan sait bien

que le véritable adversaire de Franco n'est
pas la république bourgeoise dont les repré¬
sentants, tel Martinez Barrio, firent, le iq juil¬
let, des offres aux généraux factieux comme
Mola pour former un cabinet d'Union Natio¬
nale, mais bien les révolutionnaires de la
F.A.I. et de la C.N.T. qui, depuis des di¬
zaines d'années, luttent sans répit — journaux
et bombes — contre les chiens de garde du ca¬
pitalisme ibérique.
Le Matin —ce qui montre combien la bour¬

geoisie française applaudit les mesures de con¬
servation de sa sœur la bourgeoisie espagnole
contre les révolutionnaires — écrit que « les
anarchistes préfèrent se battre à Barcelone
qu'à Guadalajara ». Exactement le langage de
l'Huma!

L'Echo de Paris, le Jour et les autres ne
cachent pas leur satisfaction — mélangée ce¬
pendant d'une certaine frousse bien compré¬
hensible, la bataille ne faisant que commen¬
cer.

De l'extrême-gauche à l'extrême-droite,

Ceux qui veulent assassiner
la révolution espagnole

Après dix mois de lutte nos camarades espa¬
gnols ont pu se rendre compte que la démocratie
n'était pas un article d'exportation.
La première, la France démocratique, héritière

de tant de révolutions et conduite par un homme
qui incarne encore la démocratie militante, la
France prend l'initiative de couper court à la so¬
lidarité prolétarienne par une série de mesures
diplomatiques.

Ce faisant, elle a fait le jeu de la démocratie
anglaise qui entendait bien ne prendre partie ni
pour l'une ni pour l'autre des classes espagnoles
en lutte, mais en sauvegardant ses intérêts con¬
tinentaux, conserver fidèlement sa position de
gendarme européen.
Et les puissances satellites de copier l'exemple

franco-anglais.
La Russie que des pactes qui n'ont rien de

démocratiques attachent au tandem franco-anglais
accepte, elle aussi, d'abandonner à leur isolement
les combattants prolétariens, et il lui faut plu¬
sieurs mois, et l'aide ouverte accordée à Franco
par l'Allemagne, adversaire impérialiste de la
Russie pour qu'elle s'éveille de sa somnolence et
affirme théâtralement sa solidarité au gouverne¬
ment régulier de l'Espagne.
Seule, une petite démocratie socialiste, isolée

d'ailleurs du jeu impérialiste européen, le Mexi¬
que accorde à l'Espagne révolutionnaire l'appui
de sa fraternité agissante.
Pour la France, ia démocratie du gouverne¬

ment non seulement ne déborde pas les frontiè¬
res, mais elle enfreint même à l'intérieur le désir
exprimé de la majorité qui l'a portée au pouvoir,
et Blum aidé de Delbos trahissent consciencieu¬
sement leur mandat démocratique et socialiste au
profit des intérêts de la bourgeoisie française (mi¬
norité électorale) qui sont pour une grande part
chez l'Espagne de Franco.

LA CITY DEFEND SES INTERETS
Pour l'Angleterre, l'intérêt qu'elle porte à la

république espagnole coïncide curieusement avec
le danger que Franco fait courir à ses possessions
espagnoles, et si à l'occasion de Bilbao les scru¬
pules démocratiques anglais se réveillent c'est que
derrière le fascisme elle voit pointer l'Allemagne
impérialiste si dangereuse pour les exploitations
sidérurgiques anglaises de la Biscaye.
Du côté de la Russie, l'aide se paye plus cher

encore, et si elle a fourni à la République certain
secours militaire, elle entend le récupérer sur
le terrain politique en contrôlant largement la
Révolution.
Donc, bien loin dé trouver dans les démocra¬

ties européennes une aide fraternelle l'Espagne
des travailleurs se butte à des intérêts impérialis¬
tes qui s'opposent à la fois à son triomphe mili¬
taire et à l'évolution normale de son régime
vers un socialisme de fait et non verbal, un so¬
cialisme contrôlé par les ouvriers.
Que l'absence d'aide à l'Espagne républicaine

favorise Franco, cela importe peu aux impéria¬
lismes dont la démocratie n'est qu'un masque ou
une contrainte passagère — où ils se fâchent c'est
lorsqu'à travers Franco apparaît un impérialisme
concurrent qui dépasse sur le terrain espagnol
les limites d'exploitation que lui concèdent les
capitalismes anglais et français — mais que Fran¬
co et Hitler se montrent bons garçons et l'accord
dépiocraties-fascismes se fera à travers l'étrangle¬
ment de la Révolution espagnole.
Nous comprenons que nos amis espagnols se

soient laissés prendre dès le début au masque
des démocraties en concédant même du terrain
aux gouvernements républicains bourgeois qui
étaient censés représenter nationalement le trait
d'union avec les démocraties européennes. D'au¬
tant plus que la trame était tissée savamment et
qu'il n'était guère possible de se soustraire au
chantage d'un personnage qui apportait un se¬
cours matériel en armes contre la promesse d'une
« pause » idéologique des militants anarchistes.

Mais il ne fallait pas se dissimuler que la <i sa¬
gesse » ne survivrait pas à la désillusion.
Les événements de Barcelone sont la consé¬

quence logique de l'impuissance des démocraties.
La Russie suspendant les envois de matériel, les

partis et les hommes qui la représentent en Es¬
pagne ne pouvaient prétendre conserver une place
que ne leur a jamais conférée la démocratie ou¬
vrière. Et ces hommes et ces partis s'appuyant
même sur un gouvernement régulier ne pouvaient
prétendre imposer plus longtemps à nos amis es¬
pagnols une orientation imposée par le chantage
à l'influence.
La volonté ouvrière exigeait la révolution avec

la guerre. Ceux qui apportaient les armes, qui
alimentaient la guerre ont pu faire jeûner la ré¬
volution. N'apportant plus d'armes, ils devaient
renoncer à leur jeu, c'est-à-dire au jeu de la
bourgeoisie républicaine espagnole et de l'impé¬
rialisme russe qu'ils représentent.
Cédant à la force et reprenant leur liberté lors¬

que cette force n'agit plus, nos amis espagnols
ont suivi la voie du réalisme révolutionnaire et
c'est seulement si d'une façon quelconque ils
avaient encore une illusion sur la solidarité inter¬
nationale où les formes réactionnaires que cette
solidarité pourrait prendre qu'ils s'entretiendraient
dans une illusion coupable,

UNION DES BOURGEOISIES
Tous les impérialismes européens ont intérêt que

Franco triomphe, parce que Franco représente la
stabilité économique d'une Espagne partagée en¬
tre tous les voleurs du monde. La solidarité en¬
vers Franco (intervention de l'Allemagne et de
l'Italie ou non-intervention de la France et de
l'Angleterre) n'est limitée que par la balance
que Franco tient entre les voleurs. S'il favorise
l'Allemagne, il s'attire les foudres de l'Angle¬
terre et l'appui limité et contrôlé des impérialis¬
mes anti-allemands est accordé à la république.
Mais nos amis doivent alors passer sous les four¬
ches caudines de ia volonté bourgeoise. Ils ne peu¬
vent plus s'en libérer que par la révolution.
Cette révolution, nos camarades la reprennent

au point où ils l'avaient stabilisée ou en deçà par¬
ce que la démocratie bourgeoise, espagnole, fran¬
çaise ou anglaise est incapable de s'accorder même
momentanément avec le socialisme conquérant par
d'autres moyens que des mesures de force.
Si nos amis ont ménagé ce brigand lorsqu'on

pouvait ou croyait en tirer partie, il n'y a plus
la moindre raison pour le ménager lorsqu'il n'ap¬
porte plus que régression et contrainte.
Et toute puissance d'où qu'elle vienne qui s'op¬

poserait à cette reprise de la lutte pour la Ré¬
volution, ou en profiterait pour exercer un chan¬
tage sentimental à l'unité pour la guerre devien¬
drait une force contre-révolutionnaire pour qui
nos amis n'ont plus de raisons matérielles d'étouf¬
fer leur colère et leur mépris.

LA VIOLENCE
DIPLOMATIE PROLETARIENNE

Si des erreurs d'appréciation ont été commises,
ce point se fait dans la continuité de la lutte. Les
ouvriers de Barcelone n'ont pas permis de dépas¬
ser la ligne où la diplomatie se confond à la trahi¬
son. Ils avaient nourri à l'égard des démocraties
européennes un espoir chimérique, mais leur sens
profond de classe ne leur faisait pas oublier les
conditions matérielles de la lutte pour la révolu¬
tion. Et au moment où les tentatives de sociali¬
sations prolétariennes saignent de l'attaque ou
de la complicité des démocraties intérieures et
extérieures les ouvriers retournent à la grande
voie révolutionnaire par la violence, cette diplo¬
matie prolétarienne.
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l'unité se réalise pour que les forces du pro¬
létariat révolutionnaire soient liquidées. Peu
importe la solution : triomphe de Franco, in¬
tervention des impérialismes, répression sau¬
vage; ce qui compte, c'est la liquidation des
éléments qui sont la base de la révolution so¬
ciale en Espagne et l'espoir de la classe ou¬
vrière internationale.
Mais les anarchistes espagnols en ont vu

d'autres. Ils ont des armes, ils ont le prolé¬
tariat derrière eux, pour les écraser il faudra
autre chose que des articles ou des discours.

Une tombola
pour les orphelins

d'Espagne
VOUS Y PARTICIPEREZ TOUS

Le Comité pour l'Espagne libre, qui
est sur la brèche depuis huit mois, qui
sous des formes multiples a tant aidé
les antifascistes espagnols, vient d'adop¬
ter 200 enfants dont les parents ont été
tués par les fascistes sur les fronts de
Madrid, de Malaga et d'Aragon.
Mais il faut nourrir ces pauvres pe¬

tits, les hahiller, leur donner tous les
soins.
Tout cela coûte.
C'est dans le but de trouver d'urgen¬

ce une partie des ressources indispen¬
sables à la bonne marche de cette œu¬
vre que le Comité organise une grande
tombola.
Le Comité tient à votre disposition,

amis lecteurs, des carnets de cette tom¬
bola, ceux-ci contiennent 10 billets à
1 fr. Je vous demande de vous charger
au moins de la vente d'un carnet.
H s'agit, camarades, d'enfants, vic¬

times des atrocités fascistes dont l'Es¬
pagne est, depuis dix mois, le théâtre.
Je fais un appel à vos sentiments de

solidarité et je vous conjure de faire
tout l'effort dont vous êtes capables.
Et je vous remercie.

Sébastien FAURE.

P.-S. — Demandez les carnets de cette
tombola au Comité pour l'Espagne li¬
bre, 26, rue de Crussol, Paris-lle- C'est
au cours d'une grande soirée artistique
qu'aura lieu le tirage. Il y aura de nom¬
breux et beaux lots : des tableaux des
meilleurs peintres, une chambre à cou¬
cher, une salle à manger, des bicyclettes
et des postes de T. S. F.

(Suite de la première page)
Au sujet de l'envoi de ces forces on nous

a assuré d'une autre source qu'elles de¬
vaient se substituer aux gardes d'assaut
qui ont trempé dans l'affaire et qui se¬
raient, nous a-t-on dit, expulsés de la Cata¬
logne. , , ,

La F.A.I. et C.N.T. l'emportent donc.
Il n'est plus évidemment question désor¬
mais de réduire les moyens de défense des
comités révolutionnaires.
Ce qu'il faut souligner avec force, face

aux mensonges de Ta presse de toutes
nuances, c'est qu'à aucun moment il n'a pu
y avoir le moindre dissentiment entre la
C.N.T. et la F.A.I. C'est ne rien connaître
aux choses d'Espagne ou c'est mentir vo-
lontairemént que d'avancer cette bourde
immense, étant donné la liaison indissolu¬
ble qui existe et qui a toujours existé entre
les deux organisations.
D'autre part, à aucun moment les mili¬

tants responsables n'ont été séparés des
masses. Au contraire. Quand il fut avéré
que la F.A.I. et la C.N.T. l'emportaient,
l'ordre de reprise du travail aussitôt donné
fut suivi sans exception.
A l'heure actuelle tout est rentré dans le

calme. Tout fonctionne normalement, sauf
les tramways dont la circulation est diffi¬
cile en raison des barrages.

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT ..

Il jouera un rôle provisoire en attendan™
la constitution définitive du cabinet com¬
plet. Raphaël Vidiella remplace Sèse qui a
été tué, de même que notre camarade Do¬
mingo Ascaso, dans une des bagarres et
non à la suite d'un attentat, comme la
presse française Ta prétendu.
La C.N.T. et la F.A.I. ont exigé et obtenu

l'élimination définitive des nommés Arte-
mio Aguade et Rodriguez Salas, dont il
n'est pas inutile de dire quelques mots
Le premier, frère de l'ancien maire de

Barcelone, est le type même du politicien
corrompu et corrupteur. Il fut mêlé autre¬
fois à un très gros scandale de concussion
et de trafic d'influence.
Le second, ancien anarchiste, a passé par

toutes les nuances de l'arc-en-ciel politique.
Il fut du P.O.U.M., puis socialiste, pour fi¬
nir au P.S.U.C.
A propos du P.S.U.C. il est nécessaire de

situer la lourde responsabilité que porte ce
parti qui depuis le début de la révolution
n'a cessé de conspirer contre la C.N.T. et
la F.A.I. et surtout qui a compromis l'unité
du prolétariat catalan.
Quoiqu'il soit encore trop tôt pour tirer

des conclusions définitives des événements
qui viennent de se produire, on peut néan¬
moins déduire avec certitude cette récon¬
fortante constatation que les anarchistes
ont, à l'occasion de cette affaire, repris en
Catalogne toute leur puissance et qu'il se¬
rait vain désormais de vouloir la leur dis^^
puter.

Silence aux laquaisl »
Selon une coutume qui tend de plus en

plus à devenir une tradition, l'Humanité,
rendant compte des événements. de Barce¬
lone se révèle comine étant le journal le
plus abject de toute la presse, ce qui n'est
pas peu dire quand on connaît les « sympa¬
thies » que suscitent les anarchistes dans
le journalisme bourgeois.
Le valet d'écritoire Gabriel Péri applique

sa signature à un article dont la fausseté
le dispute à l'ignominie. Il n'hésite pas à
qualifier la juste réaction de nos camarades
espagnols s'insurgeant contre le gouverne¬
ment de la Généralité qui prétendait annu¬
ler les conquêtes de la révolution, de
« putsch hitlérien » !
En voilà assez de cette épithète de « ven¬

du au fascisme » ou d' « hitlérien » jeté à
la tête de ceux qui se refusent à fermer les
yeux sur les odieuses manœuvres des Stali¬
niens ! Il est vraiment trop facile quand on
est soi-même traître et renégat d'accuser
les autres de trahison.
Il suffit d'un peu de connaissance de

l'histoire et d'un peu de mémoire pour être
édifié sur le rôle infâme que joue le Parti
communiste dans le mouvement ouvrier. Si
Hitler est au pouvoir et si le prolétariat al¬
lemand est sous sa botte, c'est aux diri¬
geants communistes allemands qu'il Le doit,
il ne faudrait pas l'oublier si volontiers I
Au reste, si l'on considère la politique

suivie en France par le P- C., on en distin¬
gue les deux facteurs principaux : Déma¬
gogie verbeuse d'une part, reniement et ab¬
dication de l'autre. Le premier ayant pour
effet de capter la confiance des gogos, le
second de livrer la classe ouvrière pieds et
poings liés à ses pires ennemis.
Qu'on se rappelle ! C'est le Parti commp-

niste qui, par la voix de l'Humanité con¬
viait les travailleurs à manifester place de
la Concorde le 6 février 34 aux côtés des
Camelots du Roy l Le surlendemain, pour
se racheter aux yeux des militants, il lan¬
çait ses troupes dans un putsch où plu¬
sieurs trouvèrent la mort.
C'est le Parti communiste qui, lors des

décrets-lois Laval invita les fonctionnaires
à protester dans la rue et qui désavoua en¬
suite les victimes de cette action, les ou¬
vriers de Brest et de Toulon, décorés à li¬
tre posthume du qualificatif de « provoca¬
teurs » par les rédacteurs du torchon stali¬
nien I
C'est encore le Parti communiste qui,

lors du mouvement des Asturies dénonça
comme complices du fascisme « les chefs
anarchistes, traîtres et lâches » 1 Or, ces
d chefs » anarchistes, c'étaient Durruti, As¬
caso, etc..., qui infligèrent un cruel démen¬
ti à leurs calomniateurs en se faisant tuer
dans la lutte révolutionnaire ! Les chefs
communistes pour leur part ne risquent
point un pareil sort et là où ils sont, dans
des périodes d'action leur présence est vite
indésirable. Il suffit pour s'en rendre comp¬
te de se souvenir l'accueil fait à Costes et à
Timbaut par les ouvriers dans les usines,
lors des grèves de juin et le peu d'empres¬
sement de certains volontaires même com¬
munistes, à rejoindre Albacète où sévissait
Marty.
Les sincères révolutionnaires en ont as¬

sez de voir quelques bouffons et quelques
traîtres qui conduisent un troupeau de pau¬
vres bougres odieusement bernés, se per¬
mettre d'injurier tous ceux qui par leur ac¬
tion contrarient le jeu trouble de Moscou !
Dans la Révolution espagnote, le but est

trop clair ! Il s'agit, pour réaliser la stali-
nisatlon de l'Espagne d'éliminer les élé¬
ments anarchistes. C'est pourquoi, après
avoir reconnu (on ne pouvait guère le con¬
tester !) que, palliant la carence du trente
Popular, la, F.A.I. et la C.N.T. hvait seules
fau avorter le coup d'Etat de [Franco, le
Parti .communiste tente aujcmr<Ahui de dis¬
créditer nos camarades aux ye-m du prolé¬
tariat mondial. A
La raison en est très simplemstaline ne

veut pas de la. Révolution esx z$ iole ni de

l'expérience communiste-libertaire. Et c'est
pourquoi la Russie ne livre des armes que
sous conditions au gouvernement de Valen¬
ce. C'est pourquoi le P.S.U.C. fait organi¬
ser à Barcelone des manifestations de rue
contre la C.N.T. C'est pourquoi on appelle
le front d'Aragon, le « front paresseux ».
Et c'est pourquoi on bave, on calomnie, on
dénaturé et on insulte les anarchistes dans
les torchons moscoutaires.
Il faut que cela cesse ! Que les médiocres

et les valets qui vivent de leurs courbettes
et de leurs palinodies fichent la paix aux
sinceres révolutionnaires. Que Maurice
Thorez aille parader comme un bateleur à
Valence sur des trétaux tendus de tricolore
en félicitant Largo Caballero de cette déco¬
ration aux n couleurs de son pays » (sic)
Que Cachin se remémore le temps pas silointain où il portait à Mussolini l'argent
qui devait lui servir à faire triompher le fas-
ao . Que Vaillant-Couturier tende la main
™Zhn?,ClSles J™nçais au nom des ancienscombattants ! Et que Duclos, entre deuxMarseillaise étudié à fond l'arbre généalo¬
gique de Jehanne d'Arc pour bien prouver
qu elle est a eux.
Mais qu ils ne viennent pas prétendreconduire le prolétariat vers,son émancipa¬tion. Le Parti communiste a donné trop de

Preuves de son incapacité, de ses abdica¬
tions et de la trahison de ses leaders.
iJ.ilt qut aPP°rtera aux 'travail.leurs le bien-être et la liberté se fera sanspolichinelles et sans roquets. A ceux Jj%.'veulent s affranchir de comprendre qu'ils
n ont rien de commun avec la valetaille
d'un dictateur !

Ce que signifie
fe maintien de la

République Bourgeoise
Depuis 1931, la République bourgeoise «et

apparue comme décidée à défîtodre les pri¬
vilèges du capitalisme avec la dernière
énergie.
Arrestations, emprisonnements, déporta»

lions de militants.
Fermeture des syndicats, interdiction des

grèves, suspension des organes ouvriers.
Le massacre de Casas-Viejas, en 1932, le

massacre à Yeste, en 1936, illustrent la
répression contre les ouvriers agricoles.
Refus de nationaliser la terre aux mains

des grands propriétaires malgré les appels
des paysans affamés.
Refus de lutter contre le chômage, mal»

gré les 400.000 sans-travail qui ne tou¬
chaient aucune allocation.
Refus de renvoyer les généraux fascistes

et monarchistes.
C'est contre cette République que les tra¬

vailleurs industriels et agricoles ont lutté,
suivant les mots d'ordre de la C.N-T. et de
la F.A.I.
C'est malgré l'incurie du gouvernement

démocratique que des milliers de travail'
leurs ont sacrifié leur vie pour écraser la
rébellion militaire du 19 juillet
C'est pour abattre à tout jamais la bour,-*

geoisie espagnole, c'est pour aboutir à un
régime de libre socialisme, que le proléta¬
riat ibérique s'est rué sur les casernes, a
pris les armes, a réorganisé l'industrie, a
socialisé les champs, a créé ses organe®
de défense, ses tribunaux, ses milices, s«m
patrouilles de contrôle.
Toutes ces conquêtes sont en péril parc®

que les propriétaires espagnols et étran¬
gers veulent rétablir leur autorité
prolétaires en armes,.
Mais les anarchiste^ veillent,

lent plus revenir j&n régim
ture de Franco, ni au régime
la bourgeoisie, ni fascis
lutte pour le co:
leur seul ,.not
raison de


